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Le Village Kinder, 3 ans déjà ! 

Depuis 2009, Kinder et le Secours populaire français ont uni leurs forces dans le cadre d’un 
partenariat d’envergure en faveur de l’enfance défavorisée. Baptisé « Kinder s’engage pour 
l’enfance », ce programme, entièrement financé par la marque, mobilise l’ensemble de
ses forces et de ses savoir-faire. 

A l’origine de cette alliance, il y a une rencontre entre une grande association humanitaire
et une marque qui tiennent l’enfance à cœur. Déclarée grande cause nationale et
présente sur l’ensemble du territoire français, le Secours populaire lutte, chaque jour 
contre la pauvreté et l’exclusion qui touchent particulièrement les enfants. De son côté, 
Ferrero France a entamé, il y a quelques années, une réflexion sur sa mission d’entreprise. Car
au-delà de l’obligation de qualité, il est acquis qu’un nouveau contrat social doit lier l’entreprise à 
son environnement, à ses consommateurs et à la société civile dans son ensemble. Ainsi,
l’entreprise a engagé ses marques à redéfinir leur contribution au progrès collectif en soutenant
différentes associations et institutions. Et si Kinder a toujours eu pour mission d’apporter de la joie
aux enfants, son engagement est désormais d’en apporter à ceux qui en ont le plus besoin.

Aussi, depuis le début du partenariat, Kinder se mobilise afin d’offrir aux enfants issus de milieux 
défavorisés les plaisirs d’une vraie vie d’enfant. Pâques et sa grande chasse aux œufs, Noël, 
sa féérie et ses cadeaux, l’été et ses indispensables vacances mais aussi la pratique d’un sport 
toute l’année, sont au cœur du programme.  

C’est dans cette dynamique que le Village Kinder a vu le jour. Ainsi, en deux ans, le Village – situé 
dans le Lot-et-Garonne, au Temple-sur-Lot – a déjà accueilli 2000 enfants, âgés de 8 à 12 ans, 
dont la majorité d’entre eux n’était jusque là jamais partie en vacances. 

Afin que ces vacances soient riches en émotions, l’équipe « Kinder s’engage pour l’enfance »
a imaginé un bouquet d’activités sportives d’une grande variété ainsi qu’une journée inoubliable
durant laquelle les grands sportifs Kinder viennent partager leur passion avec les enfants. Tony 
Parker, Jo-Wilfried Tsonga, Nikola Karabatic, Laura Flessel, Tony Estanguet, Ladji Doucouré se
relaient ainsi au cœur de l’été pour le plus grand bonheur des enfants.

A quelques semaines de l’ouverture du 3ème Village Kinder, nous vous invitons donc à découvrir 
les coulisses d’une aventure exceptionnelle, pour les petits comme pour les grands !	
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A quelques mois de l’ouverture,
visite dans les coulisses des préparatifs…

Le Village Kinder, c’est une aventure au long court qui commence bien avant l’ouverture de ses 
portes. Chacun se met à l’œuvre, s’affaire à son poste, à son rythme pendant plus de six mois 
pour accueillir dans les meilleures conditions les futurs petits vacanciers !

Si le recrutement de l’équipe d’animation démarre dès le mois de janvier, dans la région d’Agen, 
les bénévoles du Secours populaire, répartis sur l’ensemble du territoire, entrent en piste au mois 
de mars, afin de réceptionner les dossiers d’inscription des enfants ! 

Ils nous invitent dans les coulisses des préparatifs…



Dominique est également membre du Bureau national
en charge de la question de l’accès aux vacances. 

Dominique Desarthe
Secrétaire Générale de la Fédération
du Secours populaire de la Sarthe (72)

Les enfants que l’on fait partir au Village Kinder 
sont issus de familles que nous connaissons car
elles sont déjà soutenues par le Secours populaire
pour de l’aide alimentaire, de l’accompagne-
ment scolaire ou de l’aide administrative. Dès le 
mois de mars, dans les permanences d’accueil, 
nos bénévoles leur proposent plusieurs possibilités
de départs en vacances, pour la famille toute 
entière ou seulement pour les enfants. Ce sont 
eux qui font leur choix. C’est d’ailleurs très im-
portant pour nous que les enfants soient person-
nellement motivés par leur projet de vacances.

Puis, l’équipe chargée de l’organisation des
vacances rencontre chaque famille pour établir
le dossier et, ensuite, préparer le départ. En 
fonction de la liste des vêtements à apporter,

il nous arrive souvent d’aiguiller des familles vers 
des espaces de vêtements de notre association.
Même si au Village Kinder précisément, chaque
enfant se voit remettre une grande partie des
vêtements nécessaires. 

J’ai eu la chance d’y aller deux années de suite 
et à chaque fois, ça a été le même plaisir et le 
même émerveillement. Déjà le cadre est très 
joli et très apaisant. Et puis, les activités sont très 
diversifiées et de qualité, et on sent vraiment 
qu’il y a du professionnalisme dans cet accueil. 

D’ailleurs, c’est ce qui est intéressant au Village
Kinder : ce n’est pas parce que ce sont des 
enfants de familles démunies qu’ils n’ont pas
le droit à de la qualité !

C’est vraiment un village de qualité.
Et d’ailleurs, c’est ce qui est intéressant : ce n’est pas 
parce que ce sont des enfants de familles démunies 
qu’ils n’ont pas le droit à de la qualité !
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Educatrice de formation, Marie est bénévole au Secours populaire depuis 30 
ans. Elle se bat « comme une folle » au sein de la Fédération de l’Orne pour 
permettre aux enfants de partir en vacances. 

Marie Viel
Secrétaire générale de la Fédération
du Secours populaire de l’Orne (61)

Ce que je constate, c’est qu’il existe un grand 
savoir-faire au Village Kinder. Quand il y a un
problème sur place avec un enfant, on est 
en contact tout de suite avec l’équipe, et 
notamment la psychologue. Cela s’est produit 
une fois dans ma fédération. Ils m’ont informé 
de ce qui venait de se passer. Ils voulaient aussi 
savoir si j’avais eu connaissance du problème ici 
auparavant. On a parlé, réfléchi tous ensemble 
et ils ont finalement décidé de gérer la situation 
jusqu’à la fin de la semaine. La facilité aurait été 
de nous demander d’aller chercher l’enfant,
c’est ce qui se passe d’ailleurs dans la très 
grande majorité des centres de vacances. Mais 
l’équipe a considéré que c’était important de lui 
donner une chance et de lui permettre d’aller
au bout de son séjour. Si la structure n’avait pas 
eu les moyens, ça n’aurait pas été possible. 
 
Lorsque l’enfant est rentré chez lui, on est revenu 
sur ce qui s’était passé pendant le séjour. On a 
étudié la manière dont il était encadré et ça a 
été le point de départ d’une vraie prise en charge 

avec un éducateur. Et ça, c’est plutôt super bien !
Pendant un an, l’éducateur a mis des choses en 
place et ça va déjà mieux. Du coup, même si lors 
de notre sélection, on privilégie les enfants qui 
ne sont jamais partis en vacances, je vais faire
une exception l’été prochain pour cet enfant,
pour lui permettre de continuer son évolution. 

Mais j’aimerais bien qu’on aille encore plus loin. 
Parce que ces gamins, si personne ne les aide, 
comment voulez-vous qu’on y arrive ?
Evidemment, on ne résout pas tout comme ça.
Mais c’est déjà beaucoup ce qu’on peut faire
grâce au Village Kinder ! En tout cas, il faut y
croire et moi j’y crois.

En tant qu’adulte, je me dis que tous les enfants ont 
droit à une part de soleil. Je ne suis pas au Secours 
populaire pour rien, je suis là pour eux ! Et même si 
je ne suis qu’un intermédiaire, je me dois d’arriver 
à mobiliser mes troupes. Je suis convaincue qu’il 
faut faire quelque chose pour tous ces mômes. 

Ces gamins, si personne ne les aide, comment voulez-vous
qu’on y arrive ? Evidemment, on ne résout pas tout comme ça.
Mais c’est déjà beaucoup ce qu’on peut faire grâce
au Village Kinder ! En tout cas, il faut y croire et moi j’y crois.



A 52 ans, Claudine est préretraitée mais elle n’imagine pas ne 
plus rien faire. Pour son équilibre, parce qu’elle a plein d’énergie 
à donner, elle s’investit comme bénévole au Secours populaire. 
Elle s’occupe en particulier des départs des enfants en centre 
de vacances. C’est sa septième saison au sein de l’association.

Claudine Pirot
Bénévole de la Fédération
du Secours populaire de l’Essonne (91)

Parmi tous les centres de vacances dans
lesquels j’envoie des enfants, le Village Kinder 
est finalement le seul entièrement dédié aux
gamins du Secours populaire. Mais la façon 
dont c’est organisé est tellement brillante – 
avec entre autre la venue des parrains sportifs – 
que nous n’avons pas la sensation qu’ils sont
ghettoïsés ! 

Concernant la sélection, toutes les familles 
qui nous sollicitent sont potentiellement non 
partantes en vacances. Les enfants sont choisis 
tout d’abord en fonction de leur âge. Puis nous 
prenons en compte la demande de durée de 
séjour des enfants. En général, ceux qui sont
partis au Village, même si ce n’est que sept jours, 
ils sont super contents. D’ailleurs, dès mainte-
nant j’ai des enfants qui viennent et qui me di-
sent, « Kinder si c’est possible, je voudrais bien y
retourner ». Et puis il y a aussi des contraintes 

de périodes. Car parfois ce sont des familles
monoparentales et il faut prendre en comp-
te les dates de garde de l’autre parent, une 
contrainte autre qu’économique mais tout aussi 
importante !

J’ai quelques lettres que des enfants m’ont
envoyées pour me dire « Merci de m’avoir
permis de partir en vacances » et je trouve ça 
formidable. Ce qui est important pour moi, 
c’est qu’ils soient reconnaissants. C’est un 
état d’esprit que je voudrais qu’ils acquièrent,
de se dire que dans la vie il y a des choses 
vraiment magnifiques qui se produisent, et que 
ça peut encore se reproduire et que ça va être 
encore mieux demain. Je veux qu’ils sachent
qu’il faut faire la différence : d’accord, ils 
habitent dans un quartier pauvre mais ça n’est
pas perdu pour la vie pour autant !

Je veux qu’ils sachent qu’il faut faire la différence : 
d’accord, ils habitent dans un quartier pauvre mais 
ça n’est pas perdu pour la vie pour autant !
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Pendant ce temps là, du côté d’Agen….



Pendant l’été au Village Kinder, je dirige 25
animateurs, dont 2 directeurs adjoints. Mon plus 
gros travail de préparation commence dès
le mois de janvier avec le recrutement. On
essaie toujours d’avoir une équipe avec des
expériences diversifiées. Certains animateurs ont 
une formation d’éducateur spécialisé, d’autres 
sont dans l’animation depuis longtemps, mais 
nous avons aussi des personnes qui ont un CAP 
petite enfance qui peut s’avérer utile pour 
les plus petits. Cette diversité de profils nous
permet d’appréhender de la manière la plus
large possible les problèmes de comportement 
de  certains enfants. Et de leur côté, ils peuvent 
un peu se retrouver à travers toute notre équipe 
d’animation.

La spécificité au Village Kinder, c’est que certains
enfants ont besoin de beaucoup plus d’atten-
tion. Ils sont davantage en demande de re-
connaissance. Il faut être à l’écoute. Certains 

ont de gros problèmes et ont envie d’en parler. 
Donc on a une équipe renforcée : 1 animateur 
pour 8 enfants au lieu de 1 pour 12 en temps 
normal. 

Et puis, nous sommes accompagnés par des 
psychologues qui nous aident à comprendre 
certains comportements, à faire le bon choix, à 
prendre du recul par rapport à certaines situa-
tions. Elles voient autrement ce qui peut se passer. 

C’est une fierté de pouvoir apporter des
vacances à ces enfants. C’est vraiment génial
ce qu’ils vivent ici. Et puis, diriger une aussi 
grande équipe d’animation, je ne l’avais jamais 
fait ! Quant à réussir à faire passer une semaine
de rêve à autant d’enfants et qu’ils soient 
contents en même temps, ça n’est pas toujours 
facile  ! En tout cas, la première année, c’est 
clair que c’était aussi un vrai défi professionnel !

Certains ont de gros problèmes et ont envie
d’en parler. Donc on a une équipe renforcée :
1 animateur pour 8 enfants au lieu de 1 pour 12
en temps normal.

Pendant l’été, Laurence, 43 ans, gère l’ensemble de l’équipe d’animateurs 
au Village Kinder. Le reste de l’année, elle travaille aussi sur la base nautique 
du Temple-sur-Lot où elle exerce les fonctions de monitrice d’aviron. Mais 
l’animation, elle en fait depuis l’âge de 17 ans.

Laurence Catarino
Directrice des animateurs DU VILLAGE KINDER
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Ancienne basketteuse de haut niveau, Geneviève a commencé à travailler 
au Centre Omnisports du Temple-sur-Lot comme monitrice d’aviron. Après 
avoir occupé ce poste pendant 5 ans, elle est devenue la directrice adjointe 
de la base nautique. Elle y exerce toujours cette fonction depuis 15 ans.

Geneviève Glanes
Directrice des sports DU VILLAGE KINDER

Au Village Kinder, je suis en charge de
l’organisation de toutes les activités sportives 
et responsable des moniteurs sportifs. Chaque
été, j’encadre une équipe de 16 moniteurs. 
Dès le mois de février, c’est donc un gros travail
de recrutement qui commence pour moi. 

Ici, on ne recrute pas forcément des moniteurs 
qui ont l’habitude d’intervenir dans des cadres 
sportifs où l’on demande des résultats. Notre
exigence au Village Kinder, c’est la compétence
pédagogique dans l’initiation sportive. L’objectif,
c’est que les enfants apprécient l’activité qu’on 
leur présente. On ne souhaite pas en faire des 
champions, on veut juste leur donner le goût de 
faire du sport et idéalement d’avoir envie de 
continuer à en faire. C’est une autre approche. 

Les enfants sont en vacances, donc ce qu’ils 
font est beaucoup basé sur le jeu et sur l’éveil. 
Mais ça n’est pas parce que les séances
sportives ne sont pas axées sur la performance
ou l’endurance que c’est à la portée de tout 
le monde  ! Pour gérer des groupes de 10 à 15 
enfants, il faut avoir le sens de la pédagogie et 
aimer les enfants. Au moment du recrutement, je 
suis donc particulièrement vigilante sur ce point.

Je travaille sur la base nautique toute l’année.
L’été, avec le Village Kinder, c’est davantage
une ambiance de vacances qu’une ambiance
de stage sportif. C’est beaucoup plus familial
et plus décontracté. Et puis, pour nous, c’est
différent aussi parce que les sourires des enfants,
toute cette joie… On voit bien qu’on leur apporte
vraiment quelque chose.

Certes, il y en a toujours quelques uns qui ont des 
comportements difficiles. Mais quand on voit leur
évolution à la fin du séjour, ça nous fait tellement 
plaisir de les voir heureux  ! Tout le monde s’est 
mobilisé pour leur donner du bonheur en sachant
qu’ils ne vivaient pas forcément le reste de
l’année dans un contexte facile. Ils nous ont 
souvent confié certaines choses de leur vie. Alors, 
souvent, c’est dur de nous dire qu’ils repartent
dans leur quotidien difficile. Mais, en même
temps, on se dit aussi qu’ils auront au moins passé 
une semaine tranquille, même si ça peut sembler
court…

On ne souhaite pas en faire des champions, on veut juste leur donner le goût de faire du 
sport et idéalement d’avoir envie de continuer à en faire.
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Le Village Kinder, quelques heures avant !

A quelques heures des premiers départs, des points d’accueil sont mis en place en gares 
d’Agen, Dijon, Lille, Laval, Lyon, Marseille, Montpellier, Nantes, Nice, Paris, Rennes, Strasbourg, 
Toulouse et Tours. Accompagnés par leurs parents ou par les antennes du Secours populaire, 
les enfants convergent de tous les coins de l’Hexagone vers leurs gares de départ pour prendre
le chemin du Village Kinder. Désormais, il s’agit de bien gérer cette transition symbolique. 
Aux côtés des bénévoles du Secours populaire, de nombreux collaborateurs volontaires de
Ferrero France se répartissent dans les gares pour assurer la bonne gestion de ce moment, 
haut en couleurs… et pas seulement pour les enfants !



Rachid travaille chez Ferrero au sein de la force de vente et participe depuis 
2010 au départ des enfants au Village Kinder en gare de Paris-Montparnasse. 
Il espère pouvoir y être encore cette année.

Rachid Salhi
Promoteur des Ventes Paris, Ferrero France 

C’est la deuxième année consécutive que 
je suis bénévole et je compte le refaire cette
année. Consacrer une demi-journée par an pour 
accompagner des enfants, les rassurer, et faire 
en sorte qu’ils passent de bonnes vacances, moi
ça me plaît et j’espère que ça va continuer
longtemps ! 

Quand j’étais petit, j’ai eu la chance de pou-
voir partir régulièrement au Maroc où ma famille 
avait des attaches. Mais j’avais des amis et 
des voisins qui, eux, ne partaient jamais en
vacances. Et ça me touchait vraiment. Alors 
pour moi, être là en gare pour accompagner et
rassurer tous ces enfants qui partent au Village
Kinder, c’est me souvenir de ça et pouvoir enfin
agir à mon niveau !

Quand on les accueille en gare, il y a des enfants
qui sont un peu anxieux. Je me souviens en 
particulier d’un petit garçon qui était tellement 
triste à l’idée de quitter ses parents qu’il ne 
voulait même plus partir, il voulait rentrer chez 
lui. On s’y est mis à deux pour le réconforter, lui 
dire qu’il allait s’éclater, se faire plein d’amis, 
pratiquer plein d’activités nouvelles. Mais il 
avait vraiment du mal avec cette séparation. 
C’était très émouvant d’assister à cette scène. 

En revanche, je n’ai jamais assisté au retour des
enfants en gare. Mais on les voit sur Facebook, 
on les suit. Et on voit des enfants qui s’amusent,
qui sourient, ils ont l’air heureux. Ils font du
canoë-kayak, de la piscine, de la danse,
rencontrent des grands sportifs… Après une
semaine passée au Village Kinder, ils reviennent
forcément super épanouis et contents.

Quand j’étais petit, j’ai eu la chance de pouvoir partir
régulièrement au Maroc où ma famille avait des attaches.
Mais j’avais des amis et des voisins qui, eux, ne partaient
jamais en vacances. Et ça me touchait vraiment.
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Daniel travaille chez Ferrero France depuis 25 ans. Chaque été, il donne de 
son temps en participant aux départs des enfants vers le Village Kinder en 
gare de Paris-Montparnasse.

Daniel Bien
Chef de région Paris-Est, Ferrero France

Le bénévolat, c’est quelque chose que j’ai 
en moi, j’ai baigné dedans depuis tout petit.
Ensuite, j’ai participé longtemps aux actions de 
la Croix-Rouge, et maintenant je m’investis à 
travers mon entreprise. Chez Ferrero, je me sens 
sur la même longueur d’onde : l’humain est
au centre de toutes les préoccupations, dans
l’entreprise comme en dehors. Les  collaborateurs
s’y sentent bien, donc ils ont aussi tendance à 
aider les autres, c’est comme une courroie de
transmission. 

Lorsque l’entreprise nous a sollicités, je ne 
me suis pas posé de question, ça allait de soi.
J’estime qu’on est nanti et j’ai même emmené
femme et enfant pour participer à cette
aventure. Cette découverte du partage, c’est
enrichissant aussi pour mon fils de 3 ans, ça remet
les idées en place ! J’essaie de lui transmettre

cette petite graine du partage. Dans la gare, 
au point de rencontre, on accueille les enfants
qui arrivent en autobus de différentes régions
de France accompagnés par des bénévoles
du Secours populaire. Il faut les guider et surtout
les rassurer, parce que c’est un grand voyage
pour eux. Beaucoup prennent d’ailleurs le train
pour la première fois. Alors on renseigne et on
aide un peu tout le monde. 

Il y a beaucoup d’excitation à canaliser avant 
que tous les enfants ne soient installés à leur 
place, cochés sur les listes, bagages rangés et 
étiquetés, prêts à partir avec les animateurs qui
sont venus les chercher pour les accompagner 
jusqu’au Village Kinder. Mais tout se passe bien, 
c’est bien organisé. On sent que la machine 
est bien huilée. C’est très rassurant pour les 
parents, les enfants et les accompagnateurs.

Lorsque l’entreprise nous a sollicités, je ne me suis 
pas posé de question, ça allait de soi. J’estime qu’on 
est nanti et j’ai même emmené femme et enfant 
pour participer à cette aventure.
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Philippe-Roland habite au Temple-sur-Lot, sur la commune qui accueille 
le Village Kinder. Tous les étés depuis deux ans, en tant que collaborateur 
chez Ferrero France, il va donner de son temps au centre de vacances pour
participer à l’accueil des enfants. 

Philippe-Roland Auclair
Promoteur des ventes Agen, Ferrero France

J’habite au Temple-sur-Lot, à côté de la base 
nautique. Pour moi c’est donc facile et même 
naturel d’aller donner un peu de mon temps 
pour aider le personnel du Village Kinder à 
accueillir les enfants le jour de leur arrivée. 
Qu’est-ce que c’est pour moi une demi-journée
par an, quand on voit tout ce qu’on apporte 
comme bonheur à tous ces enfants qui ne sont 
jamais partis en vacances avant ! Chaque été,
je participe donc à cette cause juste.

Le dimanche après-midi, un nouveau bus arrive 
au Village Kinder, à peu près toutes les heures. 
De vague en vague, le centre se remplit ainsi
peu à peu, jusqu’à afficher complet à la fin 
de la journée avec plus de 160 enfants ! Mais 
il n’y a pas de problème d’organisation, ça 
donne même l’impression d’être chronométré. 
Lorsqu’ils descendent du bus, les enfants sont
invités à prendre une petite collation. Puis, ils nous 
rejoignent au gymnase où nous avons classé par 
taille sur de grandes tables ce que nous allons 
leur distribuer. Il s’agit du kit que Kinder offre à 
chaque enfant à son arrivée au Village Kinder 
afin de lisser les inégalités sociales pendant le sé-
jour. La plupart des familles n’ont pas la possibilité

de financer les équipements nécessaires pour
pratiquer les activités sportives prévues pendant
les vacances au centre. Nous constituons donc
avec chaque enfant le kit (un sac à dos, un short,
deux tee-shirts, un sweat-shirt, un drap de bain,
une casquette, une paire de basket, une paire
de sandales pour les activités nautiques) qui
correspond à sa taille le jour de son arrivée.

C’est ce moment-là qui m’a marqué le plus. 
Quand ils voient tous les vêtements, tout ce 
qu’on leur donne, ils disent « C’est pour moi tout 
ça ? » et ils sont vraiment contents. ça fait plaisir,
mais ça fait un peu de peine aussi quelque part. 
En tout cas, moi ça me fait vraiment quelque
chose. Et l’année dernière, lorsque je demandais
leur taille aux enfants pour constituer leur kit, il y 
en a eu pas mal qui voulaient plus grand que ce 
qui leur aurait fallu. J’ai essayé de leur donner
des vêtements adaptés, mais ils m’ont répondu :
« Non, ma maman m’a dit qu’il fallait que je
prenne plus grand parce que ça durera plu
longtemps ». Quand on entend ça, on voit 
combien c’est important de leur donner des va-
cances et à quel point ils en ont besoin ! 

Non, ma maman elle a dit qu’il fallait que je prenne
plus grand parce que ça durera plus longtemps.
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Au coeur de la magie du Village Kinder !

Afin de faire vivre aux enfants des vacances encore plus exceptionnelles, Tony Parker,
Jo-Wilfried Tsonga, Nikola Karabatic, Laura Flessel, Tony Estanguet ou encore Ladji Doucouré
ont souhaité partager chacun une journée avec les enfants. 

Ainsi, depuis deux ans, par tous les temps et quelle que soit la charge de leurs agendas
sportifs, les parrains font le déplacement au Village Kinder pour rencontrer les enfants et leur faire 
vivre leur passion pendant une journée d’échange. Entre une séance de dédicace et, surtout,
d’entraînement sportif, les rires fusent, les admirations et les complicités se créent, et quelques fois 
les passions sportives naissent ! Depuis deux ans, le mercredi au Village Kinder c’est LA journée
inoubliable !



Tony Parker 

C’est une très bonne chose que le Secours populaire
et Kinder s’associent pour offrir des vacances

à un millier d’enfants. Je suis ravi de prendre part
à ce projet en rendant une visite surprise aux enfants 
du Village Kinder. D’autant plus que, la base de loisirs

de Temple-sur-Lot - où s’installe le Village Kinder chaque 
été - c’est aussi une part de mon histoire puisque je venais 

m’y entraîner lorsque j’étais en équipe de France junior. 
Echanger quelques balles avec les enfants sur le parquet 

que je foulais durant mon adolescence,
c’est à chaque fois un très grand moment d’émotion !
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Jo-Wilfried Tsonga 

Pour moi, le sport, ça amène beaucoup de valeurs
qui, je le pense, servent dans la vie de tous les jours.

J’espère qu’au-delà des bons moments partagés avec eux, 
les enfants  retiennent de ma venue quelques

enseignements : le respect des règles, le respect de ses
camarades…  Pour eux, c’est une chance de venir

au Village Kinder et d’y découvrir un maximum de sports.
Pour moi, ça a été un grand honneur de partager

ces beaux moments avec eux et j’espère que, parmi toutes 
ces graines de champions, j’aurai donné envie

à un de ces enfants de continuer à faire du tennis
en rentrant chez lui.
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Ladji Doucouré

On oublie souvent que tout le monde ne peut pas partir
en vacances, surtout en ces temps économiquement
difficiles... Pourtant, quelle que soit leur classe sociale,

tous les enfants ont le droit de partir en vacances,
de faire du sport et de sortir de leur quotidien.

C’est primordial pour la construction d’un enfant.
Le Village Kinder, ça m’a permis de revenir aux sources

et de prendre conscience de tout cela. De cette rencontre 
avec les enfants, je retiendrai une très grande simplicité.

De les voir courir, s’amuser et retrouver l’innocence
de leur enfance, ça m’a vraiment touché

et rendu fier de prendre part à ce programme.
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Marc-André Cratère

Je me suis tout de suite senti très proche des enfants.
Tout d’abord, j’ai été époustouflé par leur joie de vivre.

 Je les ai trouvés aussi très réceptifs et curieux de connaître 
un nouveau sport, souvent méconnu, l’escrime.

Mais surtout, étant handicapé, je savais que cette
 rencontre allait être particulière pour eux car beaucoup 

ne s’attendent pas à ce qu’un sportif de haut niveau soit en 
fauteuil. C’est en cela que je suis content d’être allé à leur 

rencontre. Je crois, qu’à travers mon histoire, il y a une
morale qui leur sera utile toute leur vie.

 Malgré les épreuves, j’ai toujours fait de mon handicap
une force, et cela m’a permis d’aller au bout

de mes passions et d’arriver là où je suis. 
Pour les enfants, c’est pareil. Il faut qu’ils croient en eux
pour accomplir leurs rêves et dépasser leurs difficultés.
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Laura Flessel Lorsque je suis en compagnie des enfants
au Village Kinder, j’aime repenser

à la chance que j’ai eue
lorsque j’étais enfant. J’ai eu la chance d’avoir 

des parents qui m’ont fait voyager,
qui m’ont permis de m’initier au sport… 

tout en me disant de ne pas oublier
ma chance et de tendre la main
plus tard dès que je le pourrais.
Etre marraine du programme

 «  Kinder s’engage pour l’enfance »
c’est donc une façon de renvoyer la balle !

Et puis en tant que sportive,
on sait pertinemment qu’on a tous été

« fan de » et grâce à nos résultats, maintenant, 
on fait rêver ! Donc, c’est à nous désormais

de transmettre, d’offrir aux enfants
la possibilité de s’initier aux sports.
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C’est comment une semaine au Village Kinder ?

Passer une semaine de vacances au Village Kinder, c’est donc rencontrer un grand sportif, mais 
c’est avant tout jouer beaucoup, découvrir intensément, et surtout faire du sport passionnément !

Et ça commence dès le matin, du lundi au vendredi. Après la toilette et le petit-déjeuner,
les enfants pratiquent le sport qu’ils ont choisi pour la semaine : football, tennis, basketball,
handball, rugby, hip-hop, natation, canoë-kayak, ou voile et planche à voile. Ces ateliers
sportifs quotidiens de 2h30 leur permettent de s’initier à la pratique sportive. 
Après un peu de repos et un bon déjeuner, les après-midi de la semaine se déclinent ensuite
autour d’activités variées : piscine ou exploration de la région en VTT. Mais aussi beaucoup
d’éveil et de découvertes avec le labyrinthe de maïs, la visite d’un barrage EDF, d’un élevage 
de chèvres, d’une culture de nénuphars, d’un atelier environnement « au fil de l’eau », d’une
course d’orientation dans le village du Temple-sur-Lot et encore d’un atelier cuisine. Il y en
a pour tous les goûts et tous les âges.

Un peu de temps libre, une douche bien méritée et un bon dîner, il est déjà 20h30. La veillée 
s’organise autour de grands jeux extérieurs ou de jeux de société, avec des thèmes différents 
selon les âges des enfants. Mais le sommeil n’est jamais très loin avec un tel programme tous les 
jours !



Mère de six enfants, Marie-Catherine travaille dans un cabinet
privé, auprès d’un réseau de périnatalité ainsi qu’au sein 
de l’institut national des jeunes sourds. L’été, elle se relaie
avec l’une de ses collègues, auprès de l’équipe du Village
Kinder pour l’accompagner au mieux dans sa mission.

Marie-Catherine Marchal
Psychologue DU VILLAGE KINDER

Le village leur apporte une autre vision de la vie 
que leur existence habituelle. Ces enfants ont 
une vie qui est souvent dure. Les principes de
socialisation sont différents. Beaucoup arrivent
ici comme les petits caïds de la bande. Pourtant,
ce sont les gamins les plus durs qui repartent du 
Village Kinder avec le plus de regrets. C’est 
important pour eux, de voir qu’il y a autre
chose. Qu’il existe d’autres codes. D’autres 
modes de liberté. Pas seulement être le caïd.
On peut faire autrement.

Epanouissement, Ouverture, Liberté
sont les maîtres mots du Village Kinder.

Epanouissement, Ouverture, Liberté  sont les
maîtres mots du Village Kinder. Liberté, parce
qu’ici ils sont cadrés mais ils ont la possibilité 
d’être différents de ce qu’ils sont habituellement.
Ils ont un peu de mal au début, mais ils appré-
cient. Ils apprennent une relation différente.
Les adultes ici ne sont pas dans l’évaluation,
ni dans la performance. C’est une autre relation.
On est dans le même registre que ce que
font les éducateurs des cités.
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Marianne est une ancienne basketteuse. Aujourd’hui 
professeur de fitness, elle enseigne aussi le hip-hop 
depuis 8 ans dans la région du Temple-sur-Lot. Elle 
donne des cours de danse depuis 15 ans et veut 
transmettre l’envie de danser.

Marianne Ferris

Au Village, l’objectif pour les enfants est d’abord 
de s’amuser. S’amuser en dansant par exemple.
Ils sont là pour sourire, faire la fête. Une enfant
qui n’a pas le droit de sourire chez elle, ou 
qui n’a pas le droit d’être féminine, on lui
demande de sourire. Il y a des enfants qui ont 
chez eux des responsabilités, ils ont une vie 
d’adulte. Ici, ils ont le droit d’être des enfants.

Au Village, ils sont confrontés à des différences. 
La semaine où Marc-André Cratère est venu, ils 
ont été sensibilisés au handisport. Ils ne savaient 
pas qu’il était possible de faire du sport quand on 
est handicapé. Ils nous ont simplement demandé
«  pourquoi on ne voit pas d’handisport à la 

télé ? ». On dit souvent que la vérité sort de la 
bouche des enfants ! Avec Marc-André Cratère
on a pu faire passer des messages sur la
violence. Quand il a raconté comment il
était devenu handicapé, dans le cadre d’une
bagarre, ça a amené les enfants à réfléchir. 

Nous avons eu aussi l’an dernier une petite fille
atteinte de la mucoviscidose. Elle est rentrée 
chez elle avec des étoiles dans les yeux. Elle 
se donnait à fond dans toutes les activités. Elle 
voulait sortir de la maladie. Nous, il fallait la
canaliser ! Les autres enfants se sont mis autour 
d’elle. C’était énorme ! Il se passe vraiment des
choses fortes ici !

Ici, ils ont le droit d’être des enfants !

MONITRICE de hip-hop
DU VILLAGE KINDER
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Nous avons commencé à organiser des visites  
à la ferme il y a trois ans. Le Village Kinder débutait 
lui aussi. Depuis cette époque, une fois par semai-
ne durant leur séjour, chaque jeudi après-midi, 
un groupe d’une dizaine d’enfants vient visiter  
notre ferme, découvrir notre métier et nos chèvres. 

On leur montre d’abord la grange où ils peu-
vent faire connaissance avec les chevreaux. 
C’est un moment très attendrissant : si les bêtes 
sont encore petites, elles se retrouvent rapide-
ment dans les bras des enfants ! On les laisse les  
caresser et jouer un peu avec eux. Puis, nous  
allons à la chèvrerie et, là, je leur explique com-
ment on nourrit les chèvres. Après, c’est la fa-
meuse salle de traite. L’année dernière, c’était 
génial : j’étais en train de montrer aux enfants 
comment on faisait pour traire une chèvre. Et il 

y en a un qui a voulu savoir quel goût ça avait.
Mais je n’avais pas apporté de gobelets avec 
moi. L’enfant n’a même pas réfléchi, il s’est 
accroupi, il a ouvert la bouche et il a bu le lait 
directement pendant que je faisais la traite. Il 
était tellement content qu’il a invité les autres à 
goûter le lait comme ça, directement au pis de 
la chèvre. Ça, c’est un bon souvenir pour moi, 
parce que ce n’est quand même pas courant ! 
Et ils n’ont même pas été écœurés, j’ai trouvé ça 
vraiment fantastique !

A la fromagerie, beaucoup comprennent d’où 
vient leur nourriture, prennent conscience que 
les chèvres produisent du lait avec lequel on fait 
des fromages. Et quand ils y goûtent, la plupart 
découvre une vraie différence avec le fromage 
industriel mangé à la maison ! 

J’ai observé que les enfants arrivaient souvent 
excités et qu’ils repartaient en général un peu 
plus calmes, plus détendus. Je pense que le 
contact avec les chèvres les apaise. Et puis, ici, 
c’est la campagne, avec un mode de vie dif-
férent de celui de la ville, beaucoup d’enfants 
découvrent ça aussi. En tout cas, moi je suis 
heureuse de pouvoir leur apporter une petite 
connaissance et faire de mon mieux pour leur 
expliquer notre métier d’éleveurs. Ça peut leur 
donner envie de faire ce type d’activité plus 
tard. Et je pense que ça leur ouvre l’esprit. On 
voit leur effarement et tout l’intérêt qu’ils peu-
vent avoir face à ce qui se passe autour d’eux. A 
la fin de chaque visite, ils ont l’air enchanté. Et les 
animateurs du Village Kinder nous le confirment 
en général la semaine suivante lorsqu’ils revien-
nent avec un nouveau groupe.

Il y a 13 ans, Maryline et son mari ont abandonné leurs fonctions respectives 
d’employée de mairie et d’électrotechnicien dans l’industrie en Normandie 
pour changer de vie. Direction le Lot-et-Garonne et son soleil ! Aujourd’hui, 
ils sont éleveurs de chèvres, fabriquent des fromages et organisent des visites 
pédagogiques de leur ferme.

Maryline Mesnilgrente
Eleveuse de chèvres de Dolmayrac, près du Temple-sur-Lot

 J’ai observé que les enfants arrivaient souvent excités et qu’ils repartaient 
en général un peu plus calmes, plus détendus. Ici, c’est la campagne, 
avec un mode de vie différent de celui de la ville, beaucoup d’enfants 
découvrent ça aussi.
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Marie-Claude travaille comme agent d’entretien au Centre Omnisports 
du Temple-sur-Lot toute l’année depuis 22 ans. Durant l’été, elle s’occupe 
du Village Kinder et va donc bientôt commencer la troisième saison !

Marie-Claude Denieul
Agent d’entretien DU VILLAGE KINDER

Je travaille au Centre Omnisports du Temple-sur-
Lot toute l’année. Je fais le ménage sur la base 
nautique et c’est beaucoup de travail. Avec le 
Village Kinder, durant les mois de juillet et d’août, 
le fonctionnement du Centre est transformé. A 
mon niveau, ce qui change vraiment pendant 
cette période, c’est qu’on est intégré à l’orga-
nisation dès le début  ! On participe à l’arrivée 
des enfants et on leur distribue un kit. D’ailleurs, 
à ce moment-là, on voit bien que certains sont 
tristes. C’est sûr que ce n’est pas toujours facile le 
premier jour pour ceux qui ne sont jamais partis 
de chez eux…

En tout cas, le jour où les sportifs arrivent, c’est le 
grand jour ! Ce jour-là, les enfants sont tout exci-
tés. Ils se mettent dans leur tenue de gala, c’est 
drôle ! Et quand ils voient les sportifs, c’est telle-
ment beau tous ces yeux émerveillés… D’ailleurs, 

nous aussi on est contents, ce n’est pas tous les 
jours qu’on voit des célébrités ! Moi, j’ai adoré 
Jo-Wilfried Tsonga ! 

Sinon, ce qui m’a marqué au Village Kinder, c’est 
le jour où j’ai vu ces gamins qui faisaient l’inter-
view de leurs animateurs. Il ne faut pas croire 
que je suis le nez que dans mon balai, je m’inté-
resse aussi à ce que font les gens ! Je trouve ça 
bien que les enfants fassent cet exercice. Car à 
leur arrivée, il y en a qui sont vraiment fermés. Et 
je pense que ça les ouvre et que ça les oblige à 
parler de faire les petits journalistes. 

En tout cas, moi je vois qu’ils sont heureux quand 
ils repartent. Il y en a d’ailleurs beaucoup qui ont 
le cœur gros ou qui pleurent quand ils quittent 
le Village.

Quand les sportifs arrivent, 
c’est tellement beau de voir tous les yeux 
émerveillés des enfants ! 

© Ferrero France



Léa a entendu parler du Village Kinder par une amie qui y  
travaillait. Elle l’a découvert de ses yeux durant l’été 2011 
lorsqu’elle a occupé le poste d’agent d’entretien au Centre  
Omnisports du Temple-sur-Lot comme saisonnière.

Léa Kivig
Agent d’entretien DU VILLAGE KINDER

Durant l’été, j’ai découvert ce qu’était concrè-
tement le Village Kinder. C’est un village de 
vacances qui permet aux enfants de pratiquer 
de nouvelles activités sportives, de rencontrer 
des sportifs de renom et de se mélanger avec 
des enfants qui ne viennent pas forcément du 
même endroit qu’eux. 

Pour moi, le Village Kinder ne ressemble pas à 
une colonie de vacances classique. Les enfants 
n’évoluent pas dans une ambiance stricte. Ils 
semblent rire, s’amuser avec les animateurs sur 
un même pied d’égalité et prennent un réel 
plaisir à être là. 

L’été où j’ai travaillé au Centre Omnisports, je me
suis inscrite sur le groupe Facebook du Village
Kinder et j’y ai participé. J’y allais pour voir les
vidéos qu’ils publiaient. En effet, j’avais beau
travailler sur place, je ne croisais pas forcément
les enfants. Grâce à cette page, je pouvais
me tenir au courant de ce qui s’était passé
pendant leur journée. 

Je me suis dis que c’était génial pour les parents 
de pouvoir faire ça aussi ! Il y en avait beau-
coup qui en profitaient d’ailleurs pour y poster 
des messages de remerciements pour avoir 
permis à leurs enfants de découvrir et de pra-

tiquer autant d’activités. Et puis, il y en avait 
aussi qui leur envoyaient des petits « Coucou ! »
et demandaient de leurs nouvelles. A travers 
ça, j’ai compris que ce n’était pas forcément 
une situation facile à vivre pour les parents. 
C’est sûr qu’ils sont contents pour leurs en-
fants. Mais, en même temps, ces vacances
au Village Kinder ça représente souvent le 
premier départ de la maison de l’enfant. 
Alors c’est aussi la première séparation à vivre
pour les parents. Et quand on lit leurs messages,
on sent un mélange d’angoisse et de bonheur.
Ça m’a beaucoup émue de découvrir cet
aspect-là.

Quand on lit les messages des parents, on sent un mélange d’angoisse 
et de bonheur. Ça m’a beaucoup émue de découvrir cet aspect-là.
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Le Village Kinder, c’était chouette !

Si la semaine s’achève le samedi matin, le vendredi n’est pas pour autant un jour triste. Bien au 
contraire. Car le vendredi soir, c’est la fête au Village Kinder ! Cela commence avec la remise 
des récompenses des olympiades aux enfants. Un grand moment de joie et de fierté partagées.

Puis, tout le monde se rejoint dans l’atmosphère champêtre et conviviale d’un grand barbecue 
organisé sur l’esplanade du Village. Mais les enfants n’ont qu’une hâte : quitter les lieux pour 
se rendre à leur boum. Un instant de joie mémorable à en croire tous ceux qui y ont participé ! 
Autant dire que la fête est à son comble lorsque le feu d’artifice vient clôturer la soirée.

Alors, le lendemain matin, lorsque les enfants reprennent leur bus pour entamer le chemin du 
retour, le Village Kinder fait forcément un peu piquer les yeux… à tout le monde.
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Caroline a travaillé au Village Kinder le premier été comme  
animatrice, pour les petits. La deuxième année, dans le cadre 
de sa certification professionnelle, elle a occupé la fonction 
de directrice adjointe des animateurs. Mais le contact avec les  
« petits » lui manquait trop. Pour la troisième saison du Village  
Kinder, elle a donc choisi de reprendre son poste d’animatrice.

Caroline Prevost
Directrice adjointe des animateurs
DU VILLAGE KINDER

Moi je m’occupe surtout des petits, ceux qui ont 
entre 7 et 9 ans. Pour eux, on joue et on travaille 
beaucoup sur l’autonomie et l’épanouissement. 
Ce qui est important, c’est d’apprendre de  
nouvelles choses. Par ailleurs, comme il n’y a ni 
papa ni maman, dès les premiers jours ils sont en 
demande de tendresse. Alors la relation se noue 
rapidement entre nous pendant le séjour, et 
on s’attache très vite. Du coup, quand c’est le  
moment des au-revoir, c’est forcément quelque 
chose de difficile à vivre, pour tout le monde. 
Je me rappelle, la première année, je m’étais  
énormément attachée aux enfants, et j’ai beau-
coup pleuré au moment où ils sont partis. Surtout 

qu’à ce moment-là, quand on arrive en gare, il 
y a de grandes embrassades, des câlins et des 
grands mercis. Ce qui est émouvant, ce sont les 
parents qui nous remercient à tours de bras et 
nous expliquent combien ils sont heureux de ces
vacances pour leurs enfants. 

Quand je parle du Village Kinder avec mes amis, 
on a tous le sourire. J’ai tellement de plaisir à le 
faire qu’ils comprennent tout à fait mon choix d’y 
travailler. Ils sentent que je suis épanouie quand 
je le fais. Et quand je rentre chez moi, j’ai le sourire, 
je suis heureuse et ils sont heureux pour moi. Le 
Village Kinder, pour moi c’est une évidence !

Quand on arrive en gare, les parents nous remercient
à tours de bras et nous expliquent combien ils sont heureux 
de ces vacances pour leurs enfants.
C’est émouvant.
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Quand le Village Kinder ferme ses portes,
le sport continue…

Durant le séjour au Village Kinder, le sport est placé au centre des activités des enfants car  
il permet de transmettre des valeurs pédagogiques nécessaires à toute vie épanouie en société 
et contribue à aider les enfants à s’intégrer durablement.

Dans cette optique, Kinder a souhaité assurer une continuité avec ce que les enfants avaient 
vécu pendant leurs vacances en leur permettant de poursuivre le sport de leur choix dans leur 
région d’origine. Chaque année, ce sont donc 1 000 licences sportives et les équipements  
nécessaires à l’activité choisie qui sont offerts par Kinder aux enfants intéressés. Pour en bénéficier, 
les familles n’ont qu’à s’adresser à l’antenne locale du Secours populaire dont ils dépendent.



Claudine Pirot
Claudine PIROT, Bénévole de la Fédération 
du Secours populaire de l’Essonne (91)

A 52 ans, Claudine est préretraitée mais elle n’imagine pas ne 
plus rien faire. Pour son équilibre, parce qu’elle a plein d’énergie 
à donner, elle s’investit comme bénévole au Secours populaire. 
Elle s’occupe en particulier des départs des enfants en centre 
de vacances. C’est sa septième saison au sein de l’association.

En gérant la prise en charge des dossiers d’ins-
cription, je n’ai été que l’intermédiaire. Mais 
quand on sait combien ça peut coûter de faire 
faire du sport à ses enfants et qu’on voit les diffi-
cultés financières de certaines familles, je trouve 
cette initiative géniale ! 

Dans ma fédération, sur les 13 enfants qui étaient

au Village Kinder l’été dernier, il y en a 10 qui se
sont inscrits pour bénéficier d’une licence
sportive durant l’année. Certains ont pris du 
foot, une du taekwondo, d’autres de la danse.
Ca coûte cher tout ça ! En tout cas, la personne
qui a inscrit sa fille au taekwondo cette année
a dit au bénévole du comité que son enfant
était vraiment super content.

Dans ma fédération, sur les 13 enfants qui étaient 
partis l’été dernier avec nous, il y en a 10 qui se sont 
inscrits pour bénéficier d’une licence sportive durant 
l’année.
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Dominique est également membre du Bureau national
en charge des questions des vacances. 

Dominique Desarthe
Secrétaire Générale de la Fédération 
du Secours populaire de la Sarthe (72)

Dans ma fédération, sur les 12 enfants qui sont 
partis l’an dernier au Village Kinder, 8 se sont ins-
crits à une activité sportive durant l’année scolai-
re dans un club de sport. C’est surtout du basket, 
du foot et du judo. S’il n’y avait pas eu le Village 
Kinder et la possibilité de pouvoir faire financer 
l’équipement et la licence, je pense très claire-
ment que ce sont des enfants qui n’auraient pas 
fait de sport. 

Pour les familles que nous voyons, ce n’est tout 
simplement pas une priorité d’inscrire ces en-
fants dans des clubs sportifs. Du coup, comme 

il y avait des facilités pour elles, ça a déclenché 
aussi une envie chez les enfants. Avec ces licen-
ces, Kinder a joué le rôle de facilitateur pour que 
tous ces enfants puissent être inscrits au sport. 
Les retours que j’ai de cette opération dans ma 
fédération, c’est que ça fonctionne très bien. 
Les enfants vont régulièrement au club, une fois 
par semaine. Ce sont d’ailleurs des enfants qui 
souhaitent repartir cette année en vacances 
avec le Secours populaire ou une autre struc-
ture. En tout cas, les enfants en ont envie et ça 
devient aussi une priorité pour les familles. C’est 
important !

Avec ces licences, Kinder a joué le rôle de facilitateur
pour que tous ces enfants puissent être inscrits au sport.
Les retours que j’ai de cette opération dans ma fédération, 
c’est que ça fonctionne très bien. 
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Et pour finir, le Village Kinder, c’est aussi…



2 000 enfants bénéficiaires

2 000 semaines de vacances

7 000 vêtements 
et accessoires sportifs offerts

87 Fédérations 
du Secours populaire mobilisées

38 000 repas servis

180 autocars affrétés15 villes desservies

120 trains

Et 985 000 € investis chaque été par Kinder 
pour organiser 6 semaines de vacances.

... Des chiffres
     A l’issue des deux premières saisons : 

       Et après, tout au long de l’année :

   

451 équipements sportifs offerts 

428 licences sportives



A l’issue d’un rapport d’évaluation et de contrôle 
du Village Kinder durant l’été 2011 réalisé par 
la Direction départementale de la cohésion
sociale et de la protection des populations de 
Lot-et-Garonne, le fonctionnement du centre de
vacances n’a fait l’objet d’aucune remise
en cause. 

Il a été conclu à une « bonne impression d’en-
semble d’un séjour bien préparé, qui dispose

de moyens conséquents et qui améliore la
prestation à partir des évaluations de l’année
passée ». Concernant l’encadrement, il a même
été relevé que « l’équipe d’animation est 
composée d’un nombre d’animateurs plus 
important que les exigences minimales de la
réglementation en vigueur. Elle est renforcée
par l’intervention de deux psychologues qui
interviennent en alternance sur le séjour. »

Direction départementale de la Cohésion sociale et de la protection des populations de Lot-et-Garonne 
(Service Vie sociale – Accueils collectifs de mineurs)
Rapport d’évaluation et de contrôle d’un accueil collectif de mineurs
Référence : circulaire DJEPVA A3/2011/236 du 20 juin 2011)

… et des résultats concrets
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Le Village Kinder : 
des étoiles plein les yeux …

C’est très bien, on s’éclate beaucoup
et on se fait plein d’amis.

On a fait plein de sport et on s’est bien amusés.

Moi j’ai fait du kayak, du canoë,
du foot et du basket.

C’est super bien, c’est super beau, on fait plein 
d’activités qu’on n’a jamais fait de notre vie.

J’ai caressé les chèvres à la ferme, 
et j’en ai même adopté une. 
Elle s’appelle Caramel.

C’est bien d’être ici 
parce qu’on se fait plein de copains 
et de copines.

Moi j’ai préféré le tennis parce que 
je veux devenir comme Tsonga. 
Il m’a fait sa signature sur ma casquette !

 Aurélien, Strasbourg

 Jonah, Villeparisis

 Youssef, Marseille

 Inès, Douai

 Vanessa, Le Havre

 Théo, Bourges  Laura, Brest

Le canoé cayak c’est dur. Quant il faut ramer 
des deux côtés, c’est sur on est mouillé. 

J’aimerais bien rester jusqu’à dimanche, parce que c’est trop bien ! 

 Bilal, Savigny-sur-Orge

 Léa, Dijon



CONTACT PRESSE :
Aline Zalay - Tél : 01 43 59 29 88 - aline.zalay@gootenberg.fr
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